
En mémoire du Pape François 

Le Pape François durant son pontificat a développé trois thèmes :  

Que l’Eglise soit constituée de communautés missionnaires ouverte 

notamment aux périphéries. 

Que l’Eglise soit synodale dans son organisation et ses décisions. 

Que l’Eglise soit une Eglise pauvre, avec les pauvres et qu’elle soit 

une Eglise pour tous. 

Pour chacun des sujets évoqués, le Pape François a rappelé sans 

cesse qu’il s’agit de l’affaire de tous les baptisés, pas seulement des 

clercs et religieux.                P. Alain Lotodé 

 

*les courtes phrases en italiques sont de brefs commentaires. 

Dans Evangelii Gaudium (24 nov 2013) : La transformation missionnaire de l’Église : une 

responsabilité de tous au-delà des murs de l’église.* 

Une Église « en sortie » 

19. L’évangélisation obéit au mandat missionnaire de Jésus : « Allez donc ! De toutes les 

nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit, leur 

apprenant à observer tout ce que je vous ai prescrit » (Mt 28, 19-20a).  

20. Dans la Parole de Dieu apparaît constamment ce dynamisme de “la sortie” que Dieu veut 

provoquer chez les croyants. Abraham accepta l’appel à partir vers une terre nouvelle (cf. Gn 

12,1-3). Moïse écouta l’appel de Dieu : « Va, je t’envoie » (Ex 3,10) et fit sortir le peuple vers 

la terre promise (cf. Ex 3, 17). À Jérémie il dit : « Vers tous ceux à qui je t’enverrai, tu iras» (Jr 

1, 7). Aujourd’hui, dans cet “ allez ” de Jésus, sont présents les scénarios et les défis toujours 

nouveaux de la mission évangélisatrice de l’Église, et nous sommes tous appelés à cette 

nouvelle “sortie” missionnaire. Tout chrétien et toute communauté discernera quel est le chemin 

que le Seigneur demande, mais nous sommes tous invités à accepter cet appel : sortir de son 

propre confort et avoir le courage de rejoindre toutes les périphéries qui ont besoin de la lumière 

de l’Évangile.  

22. La parole a en soi un potentiel que nous ne pouvons pas prévoir. L’Évangile parle d’une 

semence qui, une fois semée, croît d’elle-même, y compris quand l’agriculteur dort (cf. Mc 4, 

26-29). L’Église doit accepter cette liberté insaisissable de la Parole, qui est efficace à sa 

manière, et sous des formes très diverses, telles qu’en nous échappant elle dépasse souvent nos 

prévisions et bouleverse nos schémas.  

23. L’intimité de l’Église avec Jésus est une intimité itinérante, et la communion « se présente 

essentiellement comme communion missionnaire ». Fidèle au modèle du maître, il est vital 

qu’aujourd’hui l’Église sorte pour annoncer l’Évangile à tous, en tous lieux, en toutes 

occasions, sans hésitation, sans répulsion et sans peur. La joie de l’Évangile est pour tout le 

peuple, personne ne peut en être exclu. C’est ainsi que l’ange l’annonce aux pasteurs de 

Bethléem : « Soyez sans crainte, car voici que je vous annonce une grande joie qui sera celle 

de tout le peuple » (Lc 2, 10).  

24. L’Église “en sortie” est la communauté des disciples missionnaires qui prennent l’initiative, 

qui s’impliquent, qui accompagnent, qui fructifient et qui fêtent. (…) La communauté 

évangélisatrice, par ses œuvres et ses gestes, se met dans la vie quotidienne des autres, elle 

raccourcit les distances, elle s’abaisse jusqu’à l’humiliation si c’est nécessaire, et assume la vie 

humaine (…). 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/apost_exhortations/documents/papa-

francesco_esortazione-ap_20131124_evangelii-gaudium.html 
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La synodalité dans l’Eglise : un appel au dynamisme spirituel de tous.* 
 
Le discernement ecclésial pour la mission  
81. Pour promouvoir des relations capables de soutenir et d’orienter la mission de 
l’Église, il s’avère prioritaire d’exercer la sagesse évangélique qui a permis à la 
communauté apostolique de Jérusalem de sceller le résultat du premier événement 
synodal par les mots : « L’Esprit-Saint et nous-même avons décidé » (Ac 15, 28). C'est 
ce discernement que nous pouvons qualifier d’« ecclésial », en tant qu'il est exercé par 
le peuple de Dieu en vue de la mission. L’Esprit, que le Père a envoyé au nom de Jésus 
et qui enseigne toutes choses (cf. Jn 14,26), conduit en tout temps les croyants « dans 
la vérité tout entière » (Jn 16,13). (…) Ce discernement fait appel à tous les dons de 
sagesse que le Seigneur distribue dans l’Église, et s’enracine dans le sensus fidei 
communiqué par l’Esprit à tous les baptisés. C'est dans cet esprit que la vie de l’Église 
synodale missionnaire doit être comprise et réorientée. 
 
82. Le discernement ecclésial n’est pas une technique d’organisation, mais une 
pratique spirituelle à vivre dans la foi. Il requiert la liberté intérieure, l’humilité, la 
prière, la confiance réciproque, l’ouverture à la nouveauté et l’abandon à la volonté de 
Dieu.  
 
L'articulation des processus de décision 

87. Dans l'Église synodale, « la communauté tout entière, dans la libre et riche diversité de ses 

membres, est convoquée pour prier, écouter, analyser, dialoguer, discerner et conseiller afin de 

prendre des décisions » (CTI, n. 68) pour la mission. Favoriser la participation la plus large 

possible de l’ensemble du peuple de Dieu aux processus décisionnels est le moyen le plus 

efficace de promouvoir une Église synodale. (…) La synodalité indique en même temps une 

pratique essentielle à l'accomplissement de sa mission : discerner, atteindre un consensus, 

décider à travers le recours aux différentes structures et institutions de la synodalité. 

 
Cf. https://eglise.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/2/2025/01/FRA-
Documento-finale.pdf 
 

Le souci des pauvres : une exigence pour tous les chrétiens* 
 
3. Jésus est non seulement du côté des pauvres, mais partage avec eux le même sort. C’est aussi 

un enseignement fort pour ses disciples de tous les temps. Ses mots « les pauvres, vous en aurez 

toujours avec vous » indiquent aussi ceci : leur présence parmi nous est constante, mais elle ne 

doit pas conduire à une habitude qui devienne indifférence, mais impliquer dans un partage de 

vie qui n’admet pas de procurations. Les pauvres ne sont pas des personnes “extérieures” à la 

communauté, mais des frères et sœurs avec qui partager la souffrance, pour soulager leur 

malaise et leur marginalisation, pour qu’on leur rende la dignité perdue et qu’on leur assure 

l’inclusion sociale nécessaire. Par ailleurs, on sait qu’un geste de bienfaisance présuppose un 

bienfaiteur et quelqu’un qui en bénéficie, tandis que le partage engendre la fraternité. L’aumône 

est occasionnelle ; tandis que le partage est durable. La première risque de gratifier celui qui la 

fait et d’humilier celui qui la reçoit ; la seconde renforce la solidarité et pose les conditions 

nécessaires pour parvenir à la justice. Bref, les croyants, lorsqu’ils veulent voir Jésus en 

personne et le toucher de leurs mains, savent vers qui se tourner : les pauvres sont un sacrement 

du Christ, ils représentent sa personne et nous renvoient à lui. 

 

https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/poveri/documents/20210613-

messaggio-v-giornatamondiale-poveri-2021.html 

https://eglise.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/2/2025/01/FRA-Documento-finale.pdf
https://eglise.catholique.fr/wp-content/uploads/sites/2/2025/01/FRA-Documento-finale.pdf
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/poveri/documents/20210613-messaggio-v-giornatamondiale-poveri-2021.html
https://www.vatican.va/content/francesco/fr/messages/poveri/documents/20210613-messaggio-v-giornatamondiale-poveri-2021.html

